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; LL PORTE harge de toute PÉPA-
Lire ces eux brcnahes, qu'il exécu'e
avot svin ét sous le plus court délai.

Dolistte, ‘fi Avrit 1866.

 

3. 8. ROLIAND&FILS

Rr mrorTtiins o teadbuits’
FRANÇAIS, BELGES,

Allemands ‘et Attericüins,

RUE ST. VINCENT 12 & 14,
MONTREAL.

AssenfiiEnt oomrLET |

+ Livres de Prieres et de Liltérature ;  Livreset
d'Ecelep'; Livres de Comptes et frur-

néures de Bureéux ; Papiers ot
Re Cadres. Images, ello:Coa,

Bénitiers;,, Médailles et Peinture,
de Math atiqués : Modéles de Dessin et

Vrederie; Bijouterien, Montres, Horloges,
Micoirs ; Parfameries, Brosses et Peignes ; Vases,

aHatnetics oùPorcelaine | Tapiserie An-4
at Américaine; Cartes À jouer.(eggnce des

3) Vino et Eau-de-Vie de qualité supé-

. articles da Mai-
ieee Tyéées,Golligus, Pme

B.'ROLLAND & FILS.

 

Journal Politique et Commercial.

INPRINE ET PUDLIS FAR

_ PONTAINE & ÉRANGER,
bus de Lanaudière, — JOLIETTE.

 

Publié deux ois par semaine,

Lundi ot Jéudi.
F

"PRX DE LARONNRNRNT.
Baux MASTRES rik Kn,

Bnvariabiement payable d'aseace.

 

CONDITIONS D'aivoNées,

Aieme
SSRsin
errbepeinVTa
4Eisemen ne seront pas pour moins de

1) uu iredonner au meine un mois d'avis pour |
ts Abonnement.

i] Le U, Fontaine.

‘ADRESSES D'AFFAIRES.

 

|OLIVIER & BABY.
AVOCATS,

Rues St. Viateur et Ste.

-JOLIMMIT,

M “Baby aniven les Circuits de Montésim et
L'Assomption. ;

Joliette, 33 Avril, 1886. .

Coin des Mari

 

J. N. A. McCONVILLE.
‘AVOCAT,

Buivant lesdilérentes Cours des Distsiets de
Joliette, Richelieu ot A:thibidka.

"BUREAU à Joliette et à Drunimond-
ville, .

Jotiette, 11 Avril 1866.
 

FONTAINE & ANCHAMBAEUT,
AVôcATS.

RUE NOTRE-DAME,

L'ASSOMPTION.
MM. Flntame & Archambault suivront 1x

Cour Supérieure au District de Joliette.
P. A. O, Archambault.

L'Assomption, 1er. Décembre 1866.

BARTH. VEZINA
- ‘ & »

D. DÉSORMIER,
NOTAIRES.

RUE MANSEAU
Joliette, 13 Avril, 1866.

 

Huissien & ENCANTEUR,

RUE NOTRE-DAME,
JOLIETTE:

M. Perrault est encauteur licencié
trict de Jolistte et pour tout le Bas

Votiette, 12 juillet 1866,

ar le Dis-
anada,

NARCISSE MARTEL.

MULESIER
De Ia cour Supérieure,

Joliette 11 Avril 1866.

=
DR. F. X. COTE
Rue BF. Paul

JOLIETTE.

KI" Visible à toute heure.

Joliette, 11 Avril, 1866. x

AVENDRE,
étojtoPIEDS

Toon OB ‘
. BOIS DE SCIAGE,

Consistant en MADRIERS ‘de trois pouce

4 ‘de 1ère. et de 2nde. qualité.

MADRIERS DE DEUX POUCES
; .Îére et 2nde, qualité.

MADRIERS DK 1; POUCE,
Lère, et Qnde. qualité.

PLANCHES D'UN POUCE,
, * ère et Inde. qualité.

MADRIERS POUR CLOISON,
Lattes, Tringues,

Fte., Ete., Ete

| Peur les conditions, s'adresser sur-les lieux
MEDERIC FOUCHER,

M. Jacques de l’A :nigan, 11 Avni 1086

A. FONTAINE,
.  AVOCAT.
RUE DE LANAUDIÈRE,
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BASTIDE-ROUCE.
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‘Le comvLoT.

—0—

Sue.

: Pendant qu’il reprenait huleine, une
fausse porte donnant sur la cumpagne,
du côté de la mer, s'ouvrit vivement, et
deux hommes entrérent dans le jardin.
Maurice se hâta de se jeter dans nn
massif de figuiers, dent les larges feuil-
les le couvraient ‘d’une ombre épaisse,
et il resta sans mouvement, reténént
sun haleine. .

Les deux hommes se promenérent
dans une allée voisive ; souvent leurs
Yeux se tournaient vers la porte entr’ou-
verte, comme s'ils eussent attenda une
troisiéme personne. Tout en marchant,
ils causaient en patois corse, et Maurice,
put comprendre létr conversation, la
engue pays wyant une giande dffinité
avec l’italien corrompu des interlocu-
teurs.
—Coëpelto ! disait une voix aigre et

désagréable, à quui pense done le muître.
de nous mander ici quand il y a tant de
besogne 4 faire sur lu côte et par les
chemins? Ce sern un hasard si le patron
peut quitter le felouque en ce mo-
ment.

« —Le patron a promis de venir de
suite, répliqua Christophe de son ton

—Que lu bvuue Vucge ie protege!
Eh bien, que nous Veut-ol ! 11 y a done
Ju nonveun, à lu Bustide 2
—Hum ! il nous est arrive ce soir un

grand coquin, dont !a vue n'a jus fait
plaisir hy Lingnard....H n quel,ue
injure à Venger, (or sir! .
—=Vrimnt? Vuilg une des affaires

qui lgouillent souvent un bon shretien
uvec les cdletsjaunes et leshabits Meus
(les voltigeurs cores et les gendarmes) ;
enfin, je n’ai rien à refuser au bon M.
Libguyrd, que jaime tant....Ah ch!
quel est ce thouveuu venu qui est de trop
sur la terre?
—Je ne -ais pas, un ancien ami de

monsieur, je cluis.
—Un ancien ami ! voyez-vous ça!

Mais les meilleurs amis finissent tou-
Jours par en venir aufcouteau. Moi, qui
vous parle, j'avais un camarade d’enfan-
ce que j'aimais comme mes yeux; un
jour, à propos de tien, il me planta son
stylet dans les cOtes, et se sauva........En
revanche, six mois aprés, je lui envoyai
duns la tête une balle qu'il ne vit pas
venir. C'était grand dommage, car
nous étions, mu foi ! comme les deux
doigts de la main, Jacopo et moi !

n ce moment, uns troisième person-
ne entra dans le jardin, et se dirigeu
d'au pus précipité vers Christophe et
son compagnon. .
—Es-tu la, Sampinelli demanda une

voix muque.
=~Je sitili, patron, et je vous attends.

vous savez que le muttre nous deman-
e ' - =
=<Oui, je le sais, et puissent tous les

diables d'enfer le confondre pour
m'avoir dérangé ! Enfin, que nous veut-
its
==Une drôle de commission, tout de

même ; il s’agit de mettre un signor à
Ia raison. .
— Et, pour de semblables bagatelles,

nous allons risquer de perdre notre na-
vite! dit le patron aves un accent de
rage; eofin, un coup de couteauest
bien vite donné.... Ud est le muître ?
—Dans la salle basse; venez, car il

vd’impatiente. :
Lis o’avancérent tous vers la maison,

pendant que le patron continuait à se
tépundre 01 eftroyables blisphéines.

- Maurice élait stupéfait, glacé de ter.
teur. Les purules des cuntrebandiers
n'avaient pas toujours présenlé à sun
esprit un sens trés-net, tuuis il en avait
entendu nuses pour comprendre qu’un
meurire allait peut-être se commettre à
la Bastide-Rouge. I! ue savait pas en-
core précisément si l'hôte de Linguard
dart [out lui un wmi ou un ennewni ;
cependant, totiché du r qui ne
uaçuit le malheureux “Yohit au moyen de lui porter secours, où

bourru ; 11 ferait beau voir qu'il déso--
dbéit àsoun armateur, à celti qui vous
.| met à tous le pain à Ja main!

(TB, PERRAULT,

vovageut,il réfiée.| Peu

 

inconnue, contre ées contrebandiers
furouchés, su sein d’une obscurité pru-
fonde ?
—Je ne puis néanmoins savoir Elisa-

beth entourée de bandits pareils, pense-
Lil, œuns m’assurer par moi-même de ce
ui se June ici... l'humanité m'or-

dunne de péuétrer daus cette horrible
demeure. li n’y à pi à hésiter, entrons ;
j'agirai suivant les circonstances. Qui
sait si je n'aurai pas ocession de sauver
ma chère Elisabeth de quelque dan-
se

TI s’avança à pas furtifs vers la mai-
son, dont la purle était resiée ouverte
derriére les contrebundiers. Aprésavoir
dépusé sa chaussure datis Un coin, afin
de ne faire aucun bruit, ilse‘ glisse com-
‘me une ombre dans l’intérieure de lu
Bustide ; puis, passant rapidement de-
vant Ia sulle basse où il entendait In voix
de Linguard et celle des Corses, il gagna
l'escalier, qu'il gravit à tâtons.
Parvenu au sommet,le silence et l’obs-

curité étaient plus iutenses encore. Mau.
tice, ne sachant de quel côté se diriger,
erra un moment au hasard dans un large
corridor, qui s’éteudait-d’une extrémité
à l’autre de cette vaste maison. Tout &
coup il entendit le murmiire d’une con-
veusation assez prés de lui; pn faible:
rayon da lumiére s’échappait à travers
les fentes d'une porte. S’upprochant
avec précaution, il prêta l'oreille. Deux
personnes causaient dans une pièce voi-
sine: l’une parlait d'un ton impérieux
et irrité” l’autre: répoudait d’une voix
hasse, entrecoupée de’ sunglots.  Mauri-
ce sentit son cœur battre avec violence ;
ilavaitreconau la voix de madame

‘| Meursanges et celle de ea chère Elisa-
beth.

C'’étaient elles, en effet ; l’une et l’au
tre. encore debout, ne songeaient pas à
se livret au sommeil. Elisabeth soute-
nait contre aon irsscible mère une de
ces luttes pénibles où elle n’avait pour
défense que ses larmes.

==—Je te-dis, ingrate enfant, s’écriait
madame Menrsunges, que ton ridicule
entétement aigrit de jour en jour notre.
Lienfaiteur contre nous; il finira par
tous chasser. tont de Lun. Ce soir il
nous a rudoyées en présence de cet
étranger, coraître il ne l’uvait encore ju-
muis (ite... Si tule pousses à bout,
uraricers. il de nous, je te le demun-
de? Od irone-nous? Quel purti pren-
drons-nons? Taudra-t-1l recommencer
cetle vie miséruble d’autrefois? Pour
moi, je suis lasse, je te le déclare, de
de cette pauvreté déshonorante.
—Ma mère, iuterrorapit Elisabeth

avec véhémence, ln pauvreté ne peut
déshonorer quand on la supporte noble-
ment et avec courage. Oh! pourquoi
W’avez-vots pas préléré celle pauvreté
fière et libre 4 la vie de tnstcaze, d’hu-
miliation, d’bypoctisie que nous menons
ici Comme j’ensse travaillé aveo cou-
rage pour satisfaire à vos bésoins, pour
vous procurer des jours tranquilles! Vous
le savez, j'ai acquis quelque habileté
dans la bruderie et dans les autres ou-
vrages de femme; ai vous ne vouliez
pus retouraer à ln Ciotat, il me serait
fucile de trouver du travail à Marseille,
ét je pourrie gagner nasez..….…. :

-—Le travail d’une brudeuse ! ne vois
là-t-il pas de quoi fire vivre convena-
bliement la veuve et le fille d’un fonc-
tionnaire public! Travailler 4 ba jour.
née, quand on a véou deus ia meillears
société, quand on u tenu Je haut da pa-
vé d’une ville!.... Enfiu, mademoie
selle, il faut que tout cela finisse. Je
ne dois pas souffrir que, par une soite
opiniâtreté, vous causiez Votre malheur
et le mien !
—Voire malheur, ma mère! dit la

pauvre enfant avec désespoir; que Dieu
tme préserve d'y contribuer jamais ! Je
donnerais ma vie pour vous suvoir heu-
reuse !
~Ce sont ls des phirsses de romun,

mademoiselle; quand un sine wm mire,
on songe à lui obéir, à lui assurer un
avenir sortable, aut prix même d’un sa-
ctifice.…..

=—d'accomplirai pour vous tous les sa.
orifices possibles, ma mere ! oui, tous ,
excepté celui de donuer me tmain à cet
Soar 11 m'inpiretrop d’horreur et de
dégoût
=Vous ls lui donneres, cependant, ré-

plique madame Moursanges d'un ton
ferme, et je compte lui aunoncer demain.
te ce mariage aura lieu daus le plusbref

délai. Noms verrons si vous cseres
contredire votre mère !
—Puisse Dieu me pardonner ! dit le
vre-fille d’une voix brisse, mais j'eu- tas le force de l'ebet.

nd

—Tndigne. créatuse ! enfant dénatu-
zée ! Mais, patience ! yous: parviendrons
à vous dompter. . « Qui voussoutiendrait
contre mon autorité Ÿ Sernis-ce le petit
malhenreux que vous avez trouvé moyen
d'attirer dans ee pays, Un drôle qui n'a
rien et que vous préférés à l'homme je
plusriche et le plus considéré du ean-
ton ; ’
—La sonvenit de Maurics ms soutien-

dra, ma méze, d'il ne peut lüi-même ve-
nir à mon secours... Mais peut-être le
ciel m’a-t-il déjà envoyé un autre pro-
tecteur! ne ’

| —Un protecteur! inademaiselle, je ne
vous comprehds pes. ‘ |
La jeurie fille se tut; cette allusion

lui étuit échappée‘ dans sûn trouble,
mais elle ne voulait pas trahir le secret
de Fleuriaux. ‘ ot Là
—Vous ne répondez

pas

/ Que signi-
fio ceci? Vous raves, dec‘asie, des in-
telligences avec le dehors,témoin cette
lettre que vous avez fait ‘parvenir en
secret au petit Longpré.... Mais je
rendrai désurmais impossibles de sem-
blables ruses; on s'en prendrait à moi,
on m'’accusemit de manquer de vigie
lance; aussi je veux connulire ce nou-
vel ami sur qui vous paraissez compter.
Mais, j’y soiige, serait ce par H oe
M. Fleuriaux, arrivé ce soir à la Basti
de 1 Eu effet,il vous à parlé un moment
à voix bame.... Et ‘puis,il s'btait ar-
rêté à j'aubesge de Bécaseon, ob il a dk
rencontrer votre amoureux... . Oui, oui,
c'est cela, et sans doute il vous & ap-
porté quelque lettre, quelque mesm-
ge! ! vo
—Non, ina mère, répondit Elisabeth

Jen ænglotant, pes de leltre, pas de mes-
sage... Il m'a dit seulement un mot
de pitié... . mais unmot de pitié est oi
précieux quand on’ ést abandonnée de
tous, même de st mêre! |”
—Pas de tous,Elisabeth ! ol! nom,

pas de tous ! murmura une voixanimée
derrière elle. ‘> ce

Les deux dames trescailHrént et le-
vérent lu tête ; Maurice venait d'entrer
sans bruit davs la chambre! ©
A sa vue, elles pousséreut un eri peso

gant; heureusement,le vent qui w'abat-
tait avec violende sur'la Bastide empé-
cha de l’entendre. Maurice ovnrut à
elles, ’
—Elisabeth! mademé Meursanges't

dit-il avec énergie, silence! de grace...
il

y

va peut-être de la vie! --
dames de tirent, car elles l'avaient

reconnu ; Elisabeth liri- tendit sa main,
qu’il couvrit de baiskers ; Ja veuvele re-
gardait d’un ni: où l'étonnement se
mélait à la frayeur et à la colère.
—Comment vous êtes-vois introduit

ici 1 demandu-t-elle d'une voix treme
blante. Que nos: Voulés-vous, smiute
Vierge ! A-t-on jemais entendu parler de
semblables choses 1 : ’

Maurice ne répondait pas; il pres*
sait la main de la jeune fille contre son
cœur, il la dévornit de caresses.
—C'est une manifestation de le

tection divine ! dit Elisabeth ‘aves uce
Joie naïve en levant les yeuxeu ciel.
Diet a voulu faire un miracle pour une
pauvre fille désespérée. ’
—Un malfaiteur peut seul s’introduie

re ainsi duns une maison respectable,
dans notre chambre! reprit mtdame
Meursauges ; je vais appelé Chrislophe,
et nous murons enfin...

Elisaleth Ia retint.’
—Paz pitié | ma mire, u'sppeles per-

sonne ! murmura-t-elte ; il va ue retirer,
ou du moins nous dire pourquoi il est
ci,
Je suis ici pour empêcher un meur-

tre. ! .
=Un metirtre ! répétèrent les deux

femmes offtoyées. .
——Oui»...ce voyageur qui eet. vent

ce soir demanderPhospitainé 4 In Bastis.
de.Rouge, cet homme singulier qui &
bien vuulu s’intéressb à notre amour
sans nous connaître, on à conçu le pro-
jet de so défaire de lui.

==Qui dons, monsieur ?
«Le maître de de octte maison, ce

misérable Linguand, que vous voules
donner pour mari à votre fille !
=C'est une calomnie !…0'est impose

nible !..….Linguatd Lun fiomme de cet
 

=I est trop léshe pour exéouter son
nbominable projet 1 mais. les assaseine
sont déjà dune le nmison. «.  Indiques-
moi donc bien. vite la chambre . de 0
Tr Mtroger. Je Je.prévien-
rai, mettrai. air oes gardes, je

défendrai, il le fant! 3
Les deux dames étaient stupéiai-

tes. ~ —Noa, aon, reprit Is c'est
npe impostuse.... Jo ne evcirai jamais
que Linguatd, un homme riche…
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LETTRE PASTURALE

Wh, LEVEOE DE MONTREAL
Indiquant das prières publiques à

l'occasion des prochaines
é.ections.

Ignace Bourget, l'or la Grèze de Dien ct
du Siege Apostoliquo, Evéjue de
Montréal, Assistant uu Trône Ponti-
fical.

!
 

Au Clergé Sécutier et Régulie, aux
Communautés Religieuses, et à tous
des Etléles de Notre Divcèse, Salut e!
Béntdiction en Notre-Scigneur, !
 

Pariout, N. 1. C, F., on n’entendpar.
ler que d'élections ; c'est la le sujot ore
dinuire de presque totes les conversa-
tons. Ou s'en eutretient dans les villes
et les campagnes, duns les assemb'ées
publiques et les reunions particulières, |
dans les maisons et les rues, sur les che-
mins de fer et lus buleuux à vapeur.|
Flies sont la matière des discours qui
W'udressent au peuple, aux portes des
églises, ot «des putblisstions de journaux !
qui se colpurtent chez tous les citoyens. |
Les osprits en sont tout préoccupés; |
et il est furt à craindre qu'ils ne finis- |
sent par se diviser et par eu être ulcé-
tés. .

Vous ne serez donc pas surpris, N. T. }
C. F., si Nous élevons aujourd'hui la
voix dans les églises, ponr vous entre-
tenic d'un sujet qui est l'objet de tant
de jréoccupations. Quoiqu'il puisse
paraîire à plusieurs, étranger à la tribu-
ne sacrée, et de nuture à éveiller quel-
ques susceplibilités, nous l'aborlons
luutefois avec courige et contianc |

parce que Nous nous rendous ce témoi-
gnage que Nous t'uvons d'autre inten-
tion que de vous sider 8 bien remplir
un devuir de conseirnre qui est po.irfruus
de la plus haute importance et qui doit |
avoir pour la Religion des résultats in-
caleulables. Vous connaissez tous, au
reste, que Nous sommes en dehors de
toutes luttes électorales, et que Nous
invitons notre clergé, chaque fois que
l’occasion s’en présente, à faire de mé-
me. Vous n’aurez dunc aucune peine
à Croire que Nous n'agissons ici vi par
esprit de parti, ni per intérêt personnel,
mais uniquement par principe de reh-
gion et par devoir de conscience. Cur
Nous ne faisons ici que répéter et com
menter lu Letire-Circulaire que Nons
adreash.nes à Notre Clergé le 25 Mui
derni«r,

Notre unique désir est donc que vous
soyez éclairés, pour procéder, comme il
convient, à l'accomplissement d'un de-
voir qui vous impos une si grave rasjon-
sabilité, et sur lequel vous serez un jour
sévéretent jugés. Ce que nous avons
à vous dire regarde également les hom-
wes de tous Jes paris ; parce g'ie ce sont
uniquement les principes religieux que
Nous avons à Vous exposer, en toute
franchise, et sans aucune acception de
personne. Fa cela, comme daus tout le
reste, Nous tichous de vous moutrer
‘quelie est Notre vive sollicitude puir
tout ce qui peut contribuer à votre bien
spirituel ct temporel. Volo entm vos sci-
re qualem sw!ticitulinem hubeam pro vo-
bis. Cul.2 1. Car on ne peut se le
dissimuler. les prochaines élections se
presentent sous un aspect tout nouvents
avec des difficultés plus sérieuses et des
conséquences plus incaleulables. |

Or, voici, N. I. C. I. les principe:
religieux qui doivent vous diriger dans
ces élections, pour qu'elles soient bun-
nes. Cur tous, sans aucune exception,
vous voulez inlubitablement faire de
bonnes élections. C'est laon neu sau.
rit douter, le veeu unanimie etie cri qui
se fuit enteudre de tous les rangs des
tleote.irs.

La première régle que vous avez à
suivre, em procéJdaut à un acte d'une si
haute importance, est d'en lunnir les
désordres, les discours calomnieux, les
cabales malinnndies, les querelles, Lea
véd/ences, les excès de buisions, les fun
serments. (Circulaice du 25 Mai 1807.)
Comme aussi il vous faut vous bien
Garder de toute corruption, qui est si
strictement défendue par la loi de Dieu
et des liummes,et que d'uilleurs, serait
uu sujet d'opprobre et de deshonnenr
pour ceux yui achéleruiout les suffiu-
ges, Comme pour ceux ‘qui se vendraient
et se livreruieut pour un prix quelcon-
qques

q Autrement, les élections deviendraient
nine source de troubles et de divisions, et
l'uucasions de gruuds scandales, qui ont
nécessairement pour triste réguitat In dé-
moralisation du peuple. Car ilest mora-
lemeut impossible qu'un peuple puisse
cunserver.le respect qu'il doit porter à lu
loi et à ceux qui sont constitués en di-
nite. quand il n'a sous les yeux que

des violations fingrantes des règlements
les plus sages, et qu’il n'entend que dis-
cours diffumatcires de la répulation des
hommes publics.
Ces excés sunt évidement dignes de

b'âme, N.°T, C. F., et réprouvés par la
Rel |» Qui est essentiellement une
loiA qui apprend à tous les
honunes à s'aimer mutuellement d’un
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les antres pur des sentiments d'estime
et d'honneur. Charitate, dit le grand
apdite, fraternit.utis invicem diligentes :
honore ingicem prævenientes, Rom. 12,

10. Aunni, est-ce le devoir des pusteurs
d'élever hardiment la voix, pour les
prévenir, autant qu'il est eu eux, avec
toute lu grâce de leur Kaint ministère.
De volre côté, Vous devez vous montrer
duciles à leur eusciguenent, quand als
vous rappellent vus devoirs de chrétivts,
pendant que vous remplusez ceux de
citoyens, vous gardunt vien de prôter

l'ureslle aux disconts de ecu qui vous
diraient que les Prétres wont rien à
fuite dans les élections, Cur chaque
fois qu’il s'ugit poste Voits d'un devoir de

conscience à remplir, vous vols (roivez

cnmpris daus cet oracle divin, que vône
connaissez tous: Celui qui vous fovute
m'éco tes ct celui qui vous meprise me
méprise,
Une seconde rêvle à suivre dans vus

élections, c’est l'ubligntion où vous êtes
tous, N. ‘I. C. F., de prendre les plus
wages précautions pour tire un bon
choix de Représntants; et comme
c'est encore là tu devuir de conscience,
les asters sont tenus, «11 fous lieux et

en tous temps, dinstrwra le peuple de
ses rbligations dans l'exercice de ses dio ts
rivils, politiques et religieux; car tous
duvent savar que quand il s'agit du
choix de Représentants an Parlement, de
Mires, d'Officiers ntunicipaux, de Cun-
missaires odEcoles, Ge, ils doivent se po-

noncer en fivenr de ceux gui, de bonne
Soi, sont juzés capables de defradre et de
soutenir ces mêmes droits (même Cuou-

iaire). ;
Les divines Feritures sont en effit

remplies d'uracles qui prouvent à l'evi-
dence qu'il ne faut pis s'ingérer dans
des emplois que l'un t'est puscyahlegte
remplie, par l’iguorance des devoirs que
y sont attachés, on la Liiblesse de cnrse-
tère qui empé ‘he de reprimer les désor-
dres. Not queærere fieriju-lex, nisi va-
leas irrumypere intquitates. Ecel, 5.6.
Elles nous revé ent ta terrible responsa-
bilité de tous ceux qui sout cunsti'ués
en autorité, dans le compte qu’ils auront
à rendre at Souverain Jnge de leur ad-
ministration.  Pot-ntes potenter tormen-
ta patienta. Sap, 6.7. Aussi le saint
Lot David demandait-il purlon à Dieu
des péchés qui se commettuient pir les
autres et qu'il n’uvrait pas empéehes
lorsqu'il aurait pu le faire. Ab alienis
parce wrw tun. Ps. 18 14. Les turri-
bles fie+ux de lu guerr» et de la peste,
que Jes péchés de ce roi attirèrent sur le
royaum» d'Israël, sont une nouvelle
preuve que les peuples sont vivement in
lerressés à ce que ceux qui les gouver-
neut observent filèlement les lois d-
Dieu. D'où il suit évidemment que
s'ils sont appelés à contribuer daus les
élections à lenr élév tion ils se chargent
de la resprusahilte de leu 8 nctes.

Aussi, N. T. C. F., braque v. irez
donner vos suffrages, qêner z-vous
Lieu de linpwanse de ct uvete, en
vous disant iutéreurements + Je sais
que je répondri un jor de mon vote
au tribunal de mou Souverain Juge, ct
qu'il servira à ma condarnnution, si por
fuasion ef uvec connuissance de caus-,
J'élisuie quelqu'un qui serait fadigne et
incapable. Je dois dune agir en bonna
‘unscience, et pour le plus grand bien
de la Religion et de la Patrie.
Vous compren-z, N.T. C. F., parce

que Nous venons de vous dire, comment
« vos pasteurs duivent vous instruire des
devoirs que voue avez à remplir dons le
temps des élections, et de quelle mu-
uière le Clergé duit, dans su vie publi.
que et privée, denseurer neutre dans los

questions qui ue tuncheut en rien aux
principes religieux ” (même Cirentaire)
Car, remurquez-le bin, it y a noe gran
de difference entre oette direction : * Vo-
tez, où ue votez pus pour tel candidat, ”
et cette autre * Vutez pour celui qui,
dans votre âme et conscience, vous ja.
ruit qualifié pour soutenir les intérêts de
la Religion et de la Patrie”
Car si vous y faites attention, vor

pasteurs ne font pas autre chose en celu
que vous mppeler ceite sentence sortie
de la Sagesse eternelle :  Rendex done
# Cesur ce qui est à César, et à Dieu c»
qui est à Dieu. Math, 22.21. Car
Dieu à établi daus le monde la société re-
ligieuse ct la société civite pour que d’un
commuagcord eties travaillent au bon-
leur des peuples. Il a*unsuit que ces deux
sociétés se duivent un mutuel appui, et
qu'elles sont tenues de se soutenir et de
se dé feudre réciprogitement sans mitcu-
nemeut anticiper sur les droits de l’une
ou de l'untre,
Cet ordre dunné à tous les enfants de

l’Eglise jar son divin fondateur, règle
tous les devoirs qu'ils ont à reusplir en-
vers le gouvernement, quellesque soieul
su nuluro et su forme, des qu'il est légi
limement constitué. Aussi, Cette sainte
Eglise u-t-elle toujours uccepié et ac-
cepte-t-ælie encore les divers gouveine-
ments qui ne succèdent les nus aux nu.
tres. Ainsi, suns en uller chercher
d'exemple uilleurs, I'kighse du Cuvada
est demeurée sutttuise au Roi de Frunce
jusqu'à ce que la divine Providence fit
passer Ge [ays sous lu domination Bri
tannigue. ile acocpla ulora, wane au.
aune coutraiute et par devoir de sons.
cienoe, ce nuuvesu Liouvernemsnt sous
lequel elle a heureusement juui de tous

  

   

  

 

 amour fulernel, et à À prévenis les uns ses droits religieux, Viul enstuto lu

 

 

  

Constitution, puis l'Union des deux Pro.
vinces. l’Egise ay soumitet prôchu
à ses enfants l'ubéiemance à l'uutorite
voustituée. Aujourd'hui, elle ncvepte
sans réplique le Gouvernement fédévl
parce qu’il émane de lu même Auto-
rite,

Aivsi, comme vous le voyez, N, TC.
F., le changement de guuvernemeut ou
peus été pour nus pères, et no peut ao
nou plus être poute nous une raison de
résister au ponvoirexiatunt, NotreSey
œueur nous it fait un devoir, quand it a
tp.cé à son Église la conduite qu'elle
nuruit à tenir duns tous les siècles, en-
vers toule espèce de gouvenements, pur
ces ruol 8 mémorables à # Meudez à Cè-
sar ce quiest à César.” Cut il est à
bien remurquer que César avait chiuge
le gouvernement de l'ancienne Rome,
qui etait républicain, pour y sulstituer
PEmpir Romain anguel appar eanit lndu-
dée, par deoit de conquête. Quelques
uns Juriles Juits n'nadmettaient pas ce
gouvernement comme légitime ; ot c'e-

 

tait se rendre impopulaire que de se dé. |
“ktrer pour le guuvenement existant,
Cependant, le divin Legistateur, sans
plus d'explication, veut qu'un l'acve, te
et qu'on lui obéisse
Son Apdtre tient le même langage, en

écrivant nux Romains (che 13, v. 1,2,
3,4): # Que toute âne, leur dit-il, st
SOULE aux puissan ‘es sliper.gies....

“« Celui qui résiste à la pussance ruse
“a l’urdre de Dieu et ceux qui réss-
> tent, attirent sur eux-mênes la € ou-
*«himnation.... C'est pourquoi, à est
* nécessaire de vous ¥ sountettre, non

« seulement par eminte de lu puoition
+ utus aussi que devoir de consciences...
“ Rendez Yong a tous ce quleur est di
* c’est-à-dire le resect, Pubeissaner, lu
#1 filélté que doivent rendre à leur to
« vernement de bons et loyaux stijets.”*

Un de ces vrais prinespes pour tous ls
catholiques sivcèces est done N. 1, C.F.
ie tous les atjets sont obliges en cous.
cieace du se soumettre à tout gouverne-
ment lézitimement etubli; et que ce
serait nu excès condaumbe de travus"-
ler à le renverser par a vivlence où au
tres mauvais moyens (même circulaire).

Enfin,il est, No 1. C. Fa, wie t oisies
me règie que Nous avons à vous tracer,
peur vous sider à fuire de bonnes élec-
tu. 83 c'est La prière à luquelle 1H vous
faut avoir recours, pour vous rendre pro
pise et fuvorable le l’ère des miséricur-
des. Car c'est un principe de foi que
snus lui nous ne puuvons riens mais
qu'avec son secours nous pouvons fout.
En vous triçant cette règle, Noss ne

faisons que vous répéter, N. T. C. F., la
puissante exhortation que fuisait l'A pô-
tre à son disciple ehori (Tin, ch. vo et
2,): ‘+ Je vous conjure donc nvant tou-
¢¢ tes choses, lui écrivait-al, que l'un fasse
des supplications, des pricecs, des ie.

«mandes. des actions de g â*v pour tous
© les hones, pottr les rois ct pour ceux

“ni mnt en digit, alin ae nous ge.
“ vions une Vie y aisiide «€ tranguitie, co
«toute quete el chisteté: car coest
"bon et agréuble devant Dieu notes

€ Sauveur.
Oui, N. T. C. F., Nous prions Nous

mé ne et Nous fissurs preec habituelle-
mut dans toutes les églises de ce Dic
cèse pour notre nizuste Souveraine et
pour tous ceux qui, partagaant son auto
rité royale, l’assistent dans le gouvrue-
out Jeson vaste empire, afin que, nprés
avoir détruit les vices munstrueux quo
chiercheut à se propager, vlle puisss ar-
river, oruée du toutes les vertu-, à Celui
qui est la Voie, la vérité et lu vie.
Nous redoublerous nus humbles sup-

plicutions dass ces jours d'élections afin
que tout se passe en uu, union et chu

nité, Nous faisons à celte tin appela

  

 

  

nos comtaunantés, pour que, du fond de de ,
| Puix qui protège ses frontières, pour enteurs jaisibles selitstrs, elles fussent

monter ut ciel leuresotipurs et leursvœux
ardents, "pour en ‘oblemir un puissent
secours duns ce lems de commoti nspo-
pulnires. Nous invitons toutes ies picises
Congrégations,les Associations chnrita-
bles et les âmes ferventes, dispersées dans
le moud-, a s’uvir intiniement, pour faire
une site violence au Pére des nuserie
cones,
Nour allons done demandertous en-

semble NT, UC, Eu qua les élestions
se {asa ut selon toutes les loin divines et
bumuines ; que Dieu ny soit point offen-
8840 bol Saal Nom n'y suit point ou.
trugé par defuux serments ; qu'il n°y ait
ni lemultez av intrigues scandaicuses,
ni divisions eupables d'attirer La muié-
diction du ciel ; que ceux qui serunt élus
suient des hotnnies nasez forts pour ne rien
craindre, quand:l s'agira de soutemr les
vrais intérôta de lu religion et de la patrie
usnez désintéseasrs pour toujours préferer
le bien public an bien particulier ; asses
zélés pour être toujours prêts à renoncer
à leurs mses of commudilés, des qu'il
leur à dunné su couflance.

of Telles sout, ND T4 C. F., les règles
pratiquer qu'il nous faut suivre pour lire
de lounes élections.”
A cette lin, nous observeruns ce qui

nits
to. Le Dimanche qui précéder les

élections générales, l’un chonteru le Ve-
né Creator, avant la mosse paroissia!s on
de communuuté, avec lu culleete du tt.
Laprit qui se ditu où tôte des Uraisen «
De mandato.

Zu. Hi y aura le même dima 1che Bé-
nédiction Sulonnelie du Saint Sudremeix

JETTF— 1 {OUT

i eles Auccomplic a In le 

18967

«t 01 y chantera lo « Salve Reg ina”
uvee le verel et l'oraison corresponduat,
atin d'ebtenie de iu Mère des Mivéricor-
ib jue few eleclions se lussent sans que
son divin Fils suit vilensé, el qu’elles
went un heereex résultat,
a. Les jours d'election, tous les Pré-

tres réciteront, avant lu messes, te Ver
sete, «te + et diront la collecte du 81.
Esprit, connne il a été dit plus haut,
pour que fous les électeurs soient éclai-
res pur celui qui est lu lumière des
cœurs”

40, Les saintes Meliques seront expu-
sées tout Je Jour pendant le temps des
dites éluctions, avec les cérémonies d'u-
sige, pour obtenir par l'intercession de

tous les Saints qu'il n°y ait ancun excès
do boise,

C'est sinsi, N. T.C.F., que + pour
arriver à ce choix consereneion des
Hepresentants du peuple nous devons
tous, pasteurs et becbis, * revenir »
Dien, l'auteur de toutes les lumières et
de tous les dons purlaits, pote obtenir
dans la priére et les autres exercices de
religion, le bon conseil, qui est un des
dons excellents du St, Lxprit qui ensei
Ene à chacun la pratique de ses devo.r-
(inème circulaire.)
Espérons, N. I. C. F., que % Dieu dai
gners Lévir notre zèle si uns n'uvous

 

seu vue qu le plus grand bien de sa dive
,ne ftetcirietle qdus grand avantuge

de notre €’ êce patrie. T1 vous placem
a cuttefin dans le Trèsesaint et Imm.
e lé Cœur de 81 glosivuse Mère, el nous
couteà lu gare da ses Anges et de
ses Sa d'u pour LOU fair: teavoiser he-
reusement ces jours orazeux.”*

se Puirott nir A+ <x heureux résul-
tats ayo su uveut à lu bough: et plus
encore dans le cœur cette belle
prière ae i ice :”
#0 Deu, de qui viennent tous les

* lueus, AG ordez à vos suppliants d'u
© voir par vos aspirations d: bonnes pen-
“ sbes et de fhe sous votre direction
tout ce gai est bon? (uéne Cir utuire)
Ning ne termpinerons pas cote lettre

NT. CF. sans vies rapper quel.
ques sentences des Divines Ecritures
qui vous feront comprendre les fonde-
ments du véritable bonheur qui est ré-
servé par li divrre pruvidence à vn pou-
ple chrétien qui l'adure et qui lui confie
ses destinéss. Car, vous désirez tous
sans d ute que notre nation, encore jeu-
ue, devienne une belle et grande nation,
sous la protection duCiel, qui peut soul
O,èrer cette morveil'e.

Mruroex le peuple qui, en servant fi-
délement le Seigueur, mérite d'être son

tiple choisi et d'avoir part à toutre ses
bénéditruns; « B-atus populus cujus
Dutnts Deu: ejus. Ps. 143. 15.
H-ureux le peuple qui a le for et les

œuvres de la charité et qui, par lu con
fiance qu'il repose en son Dieu, obtieut
les sec. airs gui lui sont nécessaires pour
arriver à lu V ritable grandeur à laquelle
pont prétendre un peuple qui u de nobles
s'utimeuts + Beaton dixerunt pau.
bin eat Lue = sunt,” Ps. 142. 15.

C'est Lu justice» seule qui élève une
nation à fu véritable grandeur tandis «te
le prehé tend les pouptes nralheureux.
& Justtis ÿ levat geutes, mis rus au
temfacit populos peceatam.” Prov. 14,
34. Car c'est sur elle que repuse le
trône et pur ele qu'est affecmie lu pris-
sanc - qu’exercent les hommes. * Quo-
miam just.ta firmatnr solimn.’” Prov.
16. 12,

Le Seigneur qui est le Moi des Rois
go‘iverue les nations pir sa providence,
qui dispose tous les évènements avec
autant de sagesse que de fore et de sua-

vité. “ Gontes in terra dinigis.” Ps. 66, 5,
Le Seigneur promet à tout penp'equi

garde ses commandements, l'uboudance
de toutes sortes de biens, et auitout la

  

   

 

éloigner les cunemis ot le faire reposer
truniganllem nt au sein d’un pays fertile
vù cuitle le luit ct le miel, « Dabo pasem
“in finibus vestris; dormietis et non
“ent qui exterreat.  Auferam nas
$ bestius ; et gladius non translit tere
minus Vesiros,

Puisseut, N. T. C. F., ces divins ora-
by our votre

Luilienr et celui de vos enfants jusqu'aux
dernières générations !  l'itissiez-vois
devenir une grande nation par les aon.
vres de justice et de charité qui vous
fecont prospérer duns lu voie de l'indus-
tiie du commerce et de l’ugrieulture !
Tel est le vœu que nous formons jour et
nuit dans l'intérieur de notre fine Cleat
d'ins cette douce confiance que Nous dé-
sions termiver nutre carrière et Nous
endormie duns le Seigneur. “ In pace
in idipoum doriminm of re jriescam. l'a.
4.9. Inguper ti cavo meu reytiescat in
sre, I's. 23, 0.7 .

Sern ln présente Tettr+ Pastorle lue
au prône de toutes les Kglisesau Chapn-
tre de toi ts ns Coimtnunatttés,f € premsie
er Dunanche uprès sn réception, et Ine
de nouveur en celui «ni précédera les
élection générles.

Donne & Montréal, en la fêt» du Bien-
hearenx Apôlre St. Jueques, Tinlaire
de No're Cathédrale, trentiéme—anniver-
saire de Notre Cunsécration lépicupale
le vingt-cinquiéme} jour de ‘aunllet mil
huit cent soxuntessept, sous Noire seing
et ncenu et lu contre-soing de Noire Se-
crétuire

$ lumace EVÊQUE DR MONTRÉAL.
A. n

  

 
  

“LA GAZETTE DE JOLIETTE"

JOLIETTE, En Aout 1867,

us disions duns notre dernière
feuille, à propos de lu candidature de M,
Baby : ‘ Nous avons aucnu duute que
(le purti libéeal [ui fit-il de l’opposition)
il serait élu avec une grande majorité:
rasonsossoe 0 000 u00000
« Dans tcus les cas, une lutte sérieuse

west pus possible. Je parti libéral est
battu sur toute Ju ligne” ’
Ce n'est curtes jus uu défi que nous

avons lancé auparti opposé a celui que
nous delendons,  Nens anions dû ajou- ©
‘er, pour compléter notre peusée, que
plusieurs personnes, uyaut appartenu
witrefois nu purti libéral. et acceptant
eujourd lui de bon cœur le noavel état
de choses, et répudiant sincèrement les
endances dimexionnistes, sont prêts à
soutenir MM, Baby et Cornellivr comme
ctont des représentants digues de leur
confiance, et qui trmvaillent de toutes
leurs forces au bon focctionuement de la
nouvelle constitution, -
Cae il ne faut pas se faire Musi,

Dire que l'ou veut rer le tmeilleur parti
possible de la confelération-—et d’un
autre côté travailler à élice des personnes
qui chercheut à entraver la murche des
affuiree, parce que t-1 homme ou te) un-
tre est nur qu ver, —n'est pos consée
qu'nt, suivant Deus Les hommes qui
ont ere appes aux minis! ores fecéral et
local, doivent avoir l'appui «des gens sin-
eères, Ni leurs nctes ministériels sort
contraires aux intérêts du pays, ce sera
sloes le temps de les renverser. Atten-
dons leurs œuvres pour les juger.
———m__.

Nous publions plus hant la lettre pas-
‘orale de Mer. de Montréal indiquant
les prières publiques à l'occasion des
prochaines elections et nous en recom.
mundons la lecture avec la plus grande
attention.
Cutholiques nous devons être hen-

reux d’avoir à notre tête des hommes
“jui sont tonjours prête à élever la voix
peur nous instruire,  Dénué de tout es-
prit de parti, le pasteur des âmes, cra:-
gnant que le salu® de xes brebis ne soit en
dauger. éleve lu voix pour les mettre
en garde contre les tenlutions qui pour-
raient s'offrie à eux.

Leontons do c les conseils éclairés
de ce vénérable pasteur. Pubwent les
tentatives de corruption électorale
échouer partout, l’ivrognerie bannie,
les faux serments et la subornation
évités!
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Onlit dans le Cowrrvier de Se. Hy :-

rénthe À murti :
* CoMTÉ DE BaGot.— Dimanche dor-

dier, à Saint. Théodore d'Acton, les
deux candidut. démocrates, MM. La-
framboiss et l'l'on ont été rencontrés
pu M. Thibault, avocat de Montréal.
M. Lutrumboise a toujours cbteuu une
immense mnjorité ding Acton ; le résul.
tat de I'wssemnblée de dimanche dernter
doit lui faire sentir que les sentiments
sont um peu changes, et que le comté le
repousse de même que sun assocé M
Pilon.
“A Acton, comme ailleurs, grand

nombre de partisans de M. Luframboise
l'ont ahundonné pour la raison seule
qu'il s’est allié à M. Jos. l'ion. Un
veux proverbe populaire dit: Qui se
ressemble se rassemble. Le peuple, pour
être logipue, doit naturellement déluisser
M. Laframboise.
"M. Chev.il, le eaudidat annexonnis-

te de Rouvill, alreæsait la parole aux
électeurs de Saint-Pie, dimanche, à l'is-
sue du service divin. M. Chevul se
vovnuit seul, en profita pour essiyer de
duper fe people comme il n l'art de la
fiure. M, Chicoine survint vers ln fin
de son dis cours. M. cheval l'invita à
lu discution. M. Chiroine réfuia toutes
tes absnirdités de xon ndverture M.
Cheval appela M, Bourgeuia à son seers.
M, Chicoîne iusiala jour que M. Cheval
continuêt la disention. Les zélés partie
sinsde M. Lafnnbose refuse nt de
l'estendre. LA dessus if ne retira du
hustiig et lu tuoitie de l'aasemblée an
moins alle lerojoindre, Pons quicondue
sait que Saint lie est le châtenu-fort de
M. Lauframboite, it ent facile de compren-
dre l'importance de ce résultat. Dans
l'intérêt de 21 cmse, M, Latramb rise de-
vrait prévenir ses amis dans claque fu-
roisse de ne pas blre sj zelés ht de ne j=
mins reluser justics aux anne de M, Gen «
drun,

-Brmmat meir

L'Ordre dit que M. Valin, conatruc-
leur de navite, va se présenter dans
Québec-Es: contre M. Huot pour les
communes, Il mjoute que dimanche
[frostiain il sera choiun enndidat pour
a chambre locale. :
Comté de Laprairie.—M. Joseph Lo-

ranger, avoent de Montréal ot M. J,
Hébert, do Laprairie unt été requia de
par un certain nombre d'électeurs de 30
présenter dans ce Guinté en opposition &
M, Pinsonnennit.

——_#ame.

Les journnux de Québec affirment que
les Brefs d'Liestion orunt émanée le 5
noût coumnt. Dans ce cas les élections
auraient lieu} çn bentiounp d'emiroite
vers le 32 «u présent mois.
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et Falls Divers,Nouvelles

L'Eglise Zion (à Mitral) est deve-

nus lu proie des tava ss le 28 Juillet,
Cotte église était devenue célélire. de-

puis les émeutes qu'y u causées, en

1863, l’upostat G ivuzaie

Un énfunt de 13 ans, fils de lierre
Flamand, de cétle ville, s’eut noyéuc-
cidentellement mordi dernier en jouant
uu bond de ls rivière vis-b-vis le pont
des daîles. Sun corps a été retrouvé le
fendemaim à deux urpents plus Las.

—Madame Philomèus Ingacé, épou.

se do M. Lacombe, de 8, Jeun Hupliste

da Houville, s'est noyée dans tn pits

la semaine dern-ére.  L'infirtunée n’é-

tail Agée que de 23 aus. “Ordre,

—Mier 30 juillet, vn mousieur John

Smart, de Port Dartington, of sa petite

fille, madcmoiveile Aunés Smart de
Lindsay, out été tués gur le chemin de
fer du Grand-Trone, à Bowmunvele, au
moment vùà ile gussalent eu voiture sie

+ une des ruses du chemin.— Idem.

—Bumedi soir, Vu convoi de 46 chars
n puis feu sur les bords dit lue Ontario,
« 3 milles de Br-tton. 24 chars «1 500
quarts d'huile'ont été con-tinés; nne
partie cous dérabe de fixe s du chemin
de fut out cte éguleusent détiuite. Les
pertes sont immen-es, —Jlem.

Le wvombre des enterrements, à
Moatréal ta 8 mine denice, nu ete de
157 au ermetiere cutholoque et de 28 au

cuñeliére prôtestaut. Sur ces nombres
il y avait 127 enfouts.

pou — M. Guriepy, employé sur la
ligne du Grand Trome, à p-gu en present |

de la part de ses patrons et de quelques,
citoyens, Une magnitiquée ML ITÉs en or,

en reconnaissance du courage dont als
fait preuve en sauvaut li vie à un en
faut qui se trouvist en dunger d'être;

écrasé par lu locuinotive dont il etuit le
conducteur. !ly svat sur la montre,
une inscription rocntionnunt le fait.

 
rug AR DER BœUFS.—Samedi dernier

la praroisse de St, 4ivrv.uis Aéte le theatre

d'une horrible tragédie. Deux tanrenux

furieux apperlenaut à M. Burnabé Lai-
ne Ëi Leban, ne battuient dans le chan|
à quelque distance de ls maison. M.
Lamné guetit pour aller leu séparer. Les:
deux animaux furieux s’elancèrent sur
Lui, le déchiréreut horrible ment, le cri- ;
blérent de blessures et le lai-sèrent nu|
sur ja place. il £.t rolevé pur use vor.
ture ui ; passa Quelques tap après et
tran-p ré à s& tener ou 1l est mort
cn ; h-ures Après,dane d'hvrribles suuf-
Stan ses. °

SAULÉ à MORT.—Tunte une famille,
cuæpsuée d’une feuime of de quatre en-
fants, a ete redurte en cen.bres, dans le
township d'Augusta, Maut-Canadu, le +
23 courant. Le nom de ces iufustunés
et Luvury.

La famille Lavary se compospit du
père, vicillart azude 70 aus, de la mère

et de cing Onlautd Rabitant vue maou
de seize s currés. Veis minuit, le

fils ainé s'éveils et s'aperçut que la
teison était en feu, 11 monte rapide.
meat su grenier, éveilla sa mére et lui
dit de sentir, mais l’urnoue muternel
fut plus rt que l’instinet “de cunserva-
ton. Elle coirut uu lit de ses <ufunts

"F les éveiller et les, sauver ; mais ce
ut en vais, le feu les dévorm. ceux
pour lesquels clle suc dut su vie, Le
père «8 l'enfiont le plus âgé parvinrent
à s'échapper par une lenêtre, | + premier
@yant epruvé des heulures trés don
leureuses. L'a'.rme fut donnée dans le
voisinige, Quaud le secours arriva, le
toit s’étuit nflsisse, Suns les décmbres
famants, où trouva les ussements cales
nés de ces mal leurciises viétines et l'on
eut bexuçoup de ifficultés à les 1den-
thier comme omsements huuains, tant
le fu les avait devurés et rduuts.

  

LS MERVEILLES DE LA STATISTIQUE.—
D'apr-s deu statistiques écentes, 11 nété |
enleule que, si la poputntion de lu terre

s'élève de donne à 1reize cent millions
d'habitants, le nombre des dbcés est de
eux vuillions jrur an. et chiffre ronds,
soit environ KŸ,000 que j Ur, 3,000 par
heure et 60 pur minute,
Eu sorte que çluvque seconde trans

porte une dime hone dans l’éternité.
Par contre, ln reprotueton est play

grande que la destruetion, car, tandis
qu'il s’exhinle soixante âmes au ciél duns
Une mine, it Aen ingodnt soixuntes
dix dans des enveloppes mortelles pon-
dent le niôme espace dde temps,
La population de lu terre n’aceroit

donc de dix personnes pur minu'e, soit

600 par heure, 14,00% par jour, $32,000
par noisy et 157,650,000 pat an, A ce
comte, la poptiln joe du globe wura plus
tte donbté duns dix nus. C'est effrayant.
Voila où conduit la covilisstion.  L'hu.
fnanité, à forte de diminuer les chances
Be mortalité et d'augmenter los reusour-
ces qui facititent in multiplieation, sem
Lintôt réduite à s’untre détraire pour
trouver pince sous lo suleils lévidet-
ment, le Providence ne pent avoir Été
Nssuz imprévoyante pour nu as plucer
le remode à coté du mul, Ansst, lex
amie de l'humaitité doivent-ile no réjouir
de voir puiudre à l'horizou le choléra et
la guerre universdile, Ce sera in fin du
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l'hnmenite est immortelle et il restera

toujours assez de graine pour repeupler
len sulitndes.

noyé.—Un jeune enfant du nom
de Lavergne west noyé à St, Séiére
le 27 du cutiraut en voulan ler de

l’eau dun puits avec Une petite chads

êre dont il avait puesé l’unse dans un
crochet de bois, 11 parait qu’it est ton.

Lé en jen se pen-hau; ponry descendie
au petite chutelière. Les purents inqui-
est de son absence, allérent ap puits et

trouvèrent son chapeau war Penn. Le
corps fut ropôché immédiatement.

A:eeTESEE SE raw
VARIETES.

—S41 fallait croire les prostes, Ju'es
Janin serait l'écrivain de France qu
ecrit ie plus mal.

Muténelle mnt s'enterl,
L'écritare de M, Janin, c’est la mort
ux yruxe...

Calle de M. Champtlenry seule est
p'us miesirtrese que lu sienues

Aussi les ouvriers imprimieurs out-ils
Un mot flétri-sant pour ells : elle est
désuy tn'ageuxe !
Ce qui est tite bonne copie pour aa de
ducteur en chqent être wae copie
e: & ruble pont Je compositeur,

Le cé 'u teur en chef deman le
Sainte-Beuve on da Dinms,

Le compessteur soulraterit une copie
écrite per Lonnle Marco de Saint-Hilaire
gurnte d'alicêts comme celle d'Euile
Guar hu ct ponctuée par Paul La
Voix.

Cent du moios € qui disent MM.
Decemberet Alonuier, dans leur fort
various volume : Typograghes & Gens
de lettres qui pom Popeler encore
— Ces supports des Intérateurs avec

lente jase j'aidais dure leurs protec
sieurs

Sty aps de grand homme pour
seu € hiatet de chaatabireil n'y a peut etre
pris de gran d'écrivain jour sou 1ypogra-
phe.

Le premier voit le corps, le segond le
style en déshabille,
Le premier dit: —l a gagné la in

taille de... , muis il a les jutmbes C1
gneuses !

Le second : son style fuit de left,
munis je recule devant son ortozraphe.

Pour en revenir à Jules Sueun lavet
«nvoyé son feuilleton, qu'il écrit le ven-
“reds, à l'imprimerie.
Le dimanche matit, un apprenti areve
à Passy, frappe à la porte de chalet ce-
bebre. et, d'un ton alurmé :
— Monsieur Jat.in, dit-il, tout Tuteher

a passé la journée d'hier à dechather
cette phra-e-là suns y parvenir.
—Quelle phrase ? dit Jutes Junin ?
11 prend le copie, le regarde, «1 eu

bout d’un moment ;
—lst-ve que lou ecrit que jui de

\

du

 

!aneilleues yeux gue tout wn atelier 7 dit
J'aime tmeux recrire lu puge que

de lu retire !

=I! vieutde m utir a Lyon vn avngle
avez Connu ç 11 ne tenuit au bout d'un
pont peu fréquente, ct se feaime l'aidait

& Wendier en signalant l'uppreche des
Jq'ussunts pour qu'il pût commencer sou
Pater, 11 pe munquit pas de demunde
ensuite :
—A-Lil doug ?

ot si su vigilunte épouse répondait: Non
il murmur:
— 1neore an Pater de perdu!

Licensesaccordespour leDistrict
de Joliette, depuis le ler Mai
Jusqu'au ler Aout 1867.

LICENCES D'AUBERGES

JOLIETTE.
Lus. Villeneuve, 7 Mai
Adtyh. l’errautt 10 +
Marg. Stausficl | 28 «
Med. Parent “ob
Jos, Nourden “
dus, Deschamps fe tr
And. Rivet, “eus

L'ASSOMITION.

James Wright 6 Mai.
Eug. Archambault 28 «
Jou, Dugas “
Ldd. Richard 29 «

REPENTIGNY,
Jos, Meunier 16 Mai.
Jue, Buond 22 +

«“André Luchapelle

ST. PAUL, L'HERMITE.

Ant. Mazuret dit Lapierre 16 Mai.
Adip, Trepomer “ow

Léon Chaput 7 juillet.

LACIHENAIIS,

H. Bonenlunt 8 Juin,
a‘Chepl. Duford 19

ST. LIGUOKI.

Oet, Getmain dit Belisle Juin,
Claude Pivtte [a]

81, JACQUES. ;

Jos. Majeau 10 Mai.

ST, CALIXTE DE BEAUPORT.

Ambl, Perfunlt 1 Mai.

ST. HENRI DE MASCOUCHE. Monde, diront !c- tonnes sens ; non, Mp. DPicmd 6 Mai

GAZETTE
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ST. THÉODOSE DE CHERTSEY.

C.D, Morin 19 Juiit.

si, ESPRIT.

J.-Lte, Murrien 18 juillet,

ST. LIN.

Gil. Gauvreau 19 Juin.

HACENCES DE MAGASINS.
JOLIETTE.

Ed. Renaud
Fd, Migué 2
J, Foucher & C [Labrèch- + +
Jos. Bernard “ou

1 Mui.

D. Laforis & J. Pelletier 16 €
A Kelly “
Jaroh Gonger au
Nrcisse Legare 19 loin,
Ini Ritehot 25 +
Landry Chaput 2 Juillet,

L'ASSOVPTION.

1, Archambault 1 Mai.
. Chaput ou

Z. Cazeneuve oo
A. Chuput “

SI. FELIX DE VALOIS,
George Read 21 Mui,
Jos. Manscuu 6 Juris.

&T. JEAN DE MATH A.

I. X, Lasalle 23 Min.
Jérémi Brault 1 Juillet,

ST: ALPHONSE,

Yitehard Parcel + Mai,

STE. MÉLANIE.

Cuil, Riburdy i0 Mai,

ST."JACQUES. ‘
Medéric Foucher

81. ALEXIS,
J.-Bte. Brault, fils

8p. LIN.

J-Bte. Ethier

ST. ESPRIT,

Che Ditpé 21 Juin
J. 19, l'erheron wow

ST, ROCH,

Alexis Beaudoin JURHTITIN
Eusebe Cli ut mo.
Seraphim Poitr.s eo

“

14 Juin.

2 Mai.

19 Ju,

LICENCES DE COLFOLTEURS,

8 Avril

A. DELISLE,

Pe copteur du Revenu de l'Inté
rieur pour le Districtide Jlictte.

| ECOLE SUPE
d'intorme le pot le 10 Eep'emhre pros

f'ouvrirn, à 1° Kt annie, sine Er le Sapés
Ü j'enatrinni len jeunes gens oto jeunes

re + qui désirent obtenr due diplômes
dEcote Motèle—d'enceignerai les langues fran-
gaise et anglaise, le dessin et la tenue rles livres,
&c..&c. Une maitresse anglaise sera attachée à
mon établissement, en sorte qu'on ne parera
qu'en anglais aux F'éves pendant les clases,

, docs éléves paurront se pansionner chez moi ou
ailleurs, au gré des paient, Le prix de l'ensei-
gnem at est ivodique et les conditions iaciles,

S'adresser à l'Epiphanie, à

Mapame Isafe Genvais.

Jos, Viiseut

xe

RIEURE.
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Commerce
—

MARCHE EN GROS

(De la Minerve.)

Montréal, 29 juillet 1867.
Farine par qr'. de 196 [bs :—super extra $9.00

4 $1.00; extra $3.00 4 $3.50; de godt, £7.50
$7.60; ~upecfine, bl du Canada, £2.00 4 $7.10;
xuperbne, blé de l'Ouest; $7.40 4 $7. 48, super.
frne, marque de a citd, $7. 454 $7.50; superiine
Ne, 2.86.90 à $7.0); âne. 6.50 à 6.75; n
enne, 85.75 à $6.10; Recoupes, $3 25 à $5
farine er sac, # 3.60 à $3.80 par [UV lbs, selon
la qualité.

Blé par 60 lh<—Blé du printemps du Hant-
Canada, de #1.50 4) 1.83; blé du printeupe
de Chicago de $1.45 4 1,50 et de Milwaukee.
de 24.

lois, par 66 Ibe—Nominaux, #5 c.
Mlé d'Inde, par A4 be—Nominal à 75 €.

 

===

  

  

Avoine, par 32 ibe—Dernières ventes de
Sr, en magasin.

Alvalis, pur 11) Iba—-Patasse. premières
5.623, inférieures $3.00 dB 05,
nominale à 7,40,

Lard, par «ri. vie 200 tbe-—Mess. 19.75 à 20.00
Prime Mess, 15.00 8 18.00; prime de 14.50 à 15;

Beurre par Iba- -Nouvesu de 11 à 13€,
Fromage par lt.—De 9 à 10e.

l’ertasse,

Commis Demandé.

ln jeune homme expérimenté dans
le cutnmerce génétul, trouverait de l’em-
ploi dans un des meilleurs magasius de
vette ville,

Faire upulication à ce bureau.

Joliette 15 juillet, ne #pe
mgrmre

UX ABONNES.

 

>

A

Ceux de nos abounes qui n'ont
pas encore paye le montant de lu
souscription de lu première année,
cchue le 15 Avril dernier, sont ins-
tamment priés de lefaire au plus
tôt.  

A VENDRE.

UNE MAISON en buis u deux étages, Lica
terminée, avec une boulanger y ul'enaut, et
autres dépendances. aitvée sur la principale rue
du vill de la paroisse de Bt. Esprit. Une bi
tisse M)oignant vat disposée en magasine

Conditions libérales,

S’adreuer à Joliette. à

EUSÈBE VILLENEUVE,"

Joliette, ? mai 18: 7.
 

 

PROVINCE DU CANADA

I . ;FUREAU DU SECRETAIRE-PaurIN € 10:

Otawa, 31 mai 167,
et par le présent donné que les personnes
ereut des passesports devront s'adresser

avis contraire, à ce Départemen
mettant ei même temps un certificat d 16
accompagné dans chaque eus d'une description de
Cappliant, signé par um Joge de Paix, aussi
avee un honoraire de une pisstre.

Wi. McDOUGALL,

Kecrétaire.

  
  

 

7 Sun.

A VENDHE PAR LES SOUSSIGNES !

1,000 Minots de Blé.

2,000 Pouches de Fleur forte.

Farixe £N QUaRTS.

VDE TOUTES LES QUALITES.

 

 

250 Tineltes gra/sse pactée à Moutréal
sous leur direction.

Lard en quart * Mess”  Inspecté,
‘* Thin Mess” +
“Prime Mess» «
“Thin Sides”?

300 JAMBONS
GARANTIS FRAIS FUMÉS

“EN OUTRE:

Leur STOCK ordinaire

D'EPICERIES,

VINS,

LIQUEURS, &c.,

ET EN GROS.

A des prix qui défient tonte compétion.

OVIDE DUFRESNE & CIE,
No, 257 & 239,

RUE DES COMMISSAIRES.
MONTREAL,

Muntréal, 11 Fév, 1867,

HOTEL
DU

PEUPLE.
ADOLPRE PERRAULT a l'honneur d'an-

noncer à ses amis st au public en général qu'il
a ouvert le PREMIER MAI courant un

ENCE»EEECE.

Au coin des Rues

ST. PAUL ET XOTRR=DAME
Presque en fuce du Marché.

où il aura constammant des BOISRONS de pre-
midre qualité. La tatile sera toujours bien ser-
vie; et les plus grands égards seront prodigués
aux voyageurs qui visiteront cet établissement.

Les gens de la Campagne y trouveront des
écuries et remises convenables pour leurs che-
vaux ef voitures.

Jotiette, 3 Mai 1867.

   
ES

Lu À. DEROME,

Artiste Photographe

EN FACE DU MARCHE,

PLACE SOURGET

JOLIN.
Juliette, 50 Avrii 1866.

 

  
  

  

CONPACMIEDU NICHELIEX.
LIGNE DE LA MALLE ROYALE

ENTRE ,

MONTREAL =r QUEBEC,
ET LIGNE RÉGULIÈRE ENTRE

Montréal et les l'orte des l'iciseitivières, Qmel,
Berthier. Chambly, Ferrebonne. L'Assomption
Yaumaska et autres l'orte sniermédiairce, 0

.….
on

Linti. le 6 mu, 1 jqué avis
. pois de ln Compagie du Rache-
View luisseront burs Quai rexpectifs conm.me suit,
navoir ;

Le Vapeur QUEBEC, Capt, J..B, Labelle.
vurtira du quat lichelinu 1is-u-vio la Place Jace
ques-Cariier pour Québec, tous les Lundis, Mer-
eredis et Venuzedis soi:e u 7 heuice précises, ar-
rbtanten uliaut et rexenant, aux pots de Soiei,
Tinis-Rivierea et Hutiscan, Los personnes dériv
rant s'vmbarquer à Lond des Vapcurs Océauiques,
« Québee, seront c aps
eu prenant leur passa bordde ce Vapeur, vu
qu'un Lendes devis les trouspustes aux Steamers
Océrniques, et cola sans charge extro
Le Vapeur MOI AL, Capt PF. Nolaon,

vattisa tous les Mardis, Je ada et *armecis soirs à
heures pircises, pour Quéure, arêtant, en als

lant et set coant, aux Pots de Soicl, TromsRivie-
rev et Batscan,
Le Vapeur COLUMBIA, Cupt. Jos. Duss,

partira du Quai Jacques-Cartier pour TroisBi-
viéres, oufet Maria et Vondiedia. æ deux (2)
heures a Be

Rivieresdu-Loup, À
goin; el partis de Truis-luvières

ai tous 6 Diumanche< et Mercredis,
à deux heures P. M..aris'ant à Latorate, À
son voyage de Vendredi de Montreal il se rendra
à Champlain.

LeVapeur L'ETOILE. apt. Evariste Latoice,
voyagers sur les Riseres St, Frances et l'amase
ka, en connection asec le Vapeur Columbia, à
Sorel.
Le Vap-ur VICTORIA, Cept. Charles Dave-

Jay. pastira du Qui lacques-Caitier pour Sorel,
tous les Mardi et Vendredis, à deux heures P.M.
atrétant cu allant et 1everant. 4 Repentigny, La.
rultzie. SM. Mulpice. Lanoraie et Berthier; et pai-
tira de Sorel tous les Dununches et Mescredss à 4
heure« P. M.
Le Yapeur CHAMBLY. Cap’. FP. Lymouwrsuy,

partira du Quai Jacues-Coruer pour (lambly,
tou les Mardis et Vendredis, à Jeux heures P.XI.
ë ut, en alias! el revenar ’

aur, Sorel, St Ours, St,
St, Charles, St, Marc. Belvil, St. Hilure et St.
Mathias, et partir de Chambly roms les Samed-«.
a deux Leuses, l’. M.,et les Marcied:s wii
pour Moutséal,
Le Yapenr TERREBONNE, Cop. L. H. Ray,

pæctire du Quai Jacques-Cartier tous les jours (4 5
dinanches exceptée). d trois heures p. met se
rendra à l'Assompuou les L'indis, Mescredis et
Vendredis, arrétant en allart ét sevenant à Bou-
cherville, Varet nes, Hont-d>-l'isle et Se. Paul
L’Ermite. et à Terrebonne les Mardis, Seudss et
Samedis, arrêlunt aussi, en ailaut el en revemant
à Boucherville. Varences, Bout-de-l'isle et La-
chensie. T1 partira de l’Assemption tous les
Lurdis. À 7 heures, A. M,. Mrrcrecis à 6 heures
Vendredis à 5 heuses. Et de Ter:wboune, ‘les
Mardis, à 5 heures, Jeudis à 7 heures, et Semedis
# 6 heures,
La Compagnie ne sera pas rerponsable des

montants d'agents où effets de valeur. À Moins
qu’un Connaissement, spécifiant Ia valour, ne soit
signé à cet effet,

Pour pres wuples Intorgani:ons, s'adresser au
Bureau d: la Compagnie du Richelieu, No. 203
Rue des Commissaires.

 

  

   

 

  

 

  

   

 

     
  

   

 

  

  

  

 

  

    

   

 

J. B. LAMERE.
Agent-général,

Bureau «le in Cie, du Richelieu,
Montréal, 6 Mai 1867.

 

CHEMIN A LISSES.

Depuis le 20 AVRIL courant jusqu’a
la fin de l’automne prochain, les chars
de * La Compagnie du chemin de fer
de l’Industrie à Lanoraie, ” quitteront
Joliette, tous les

LUNDIS ET JEUDIS,

à SIX heures A. M, ponr conduire les
passagers et transporter le fret à Lano-
raie où Fun des bateaux de la Compa-
giie du Richelieu attendra le convoi,

Les MARDIS et VENDREDIS, les
chars quitteront Lanomie numitdt après
l'arrivée du Bateau à Vapeur.

Sr Les chars arrêteront en allant et
revenant à St. Thomas.

Evzepe VILELNEUVE,
HOTELLIER-

Informe le publie qu'il à fait des changeshente
dans son établissement située

Coin des Rues Manseau e! Place Bourget,

M. Villeneuve occupe actuellement 3 apparte-
ments de le maison de M. Lafontaine ; ce qui lui

permettra de recevoir un très grand nombre de

personnes d'une naguère convenable.

Se table sers servie des meilleurs mets, et les
meilleures boissons seront offertes aux voye-
geure.

—

gue y (rouvetout uneLes de lu cam
ere cuties convenables peurcour spacieuses et des

leurs chevaux. Setiette, 12 Octobre 1166.

 

 



 

sp à

ASTROLOGIE.
IL'UNIVERS STUPÉFIÉ

Par-000 révilations étonnantes.
DB LA GRANDE ASTROLOGUE.

Naiame

8.

à. Ferrige.

Elie dévoile nes secrets ineonitus eu mertol.
pe rond le bonbeur-à ceux que desévènements

. =, ‘des eatastrophes, des chagrins en

amour, des portes ‘de relations où d'amitié, uv
- , &e., ont réduit su désespoir. Elle

veux qui sont séparés ‘depuia longlemps,
donnent des informations our les amis, parents,
semante aboeuts,fait recouvrer les effets perdus où
volée, vous htpel -genre d’affaires vous pres le

mieux qualii rouivre ct dans leguel vous
toms le malheureux, amène des martages

ei vous «it exactement le jour de votre

amen et vous «anne le nom. le portrait et le ca-

“veetôre de la personne qui vous est ‘destinée.
-Elle pénètre vos propres pensées et par sa puie-
rennes presque surnaturelle dévoile les mystères
edeours et cachés de l'avenir. Des astres que

; voyons au frmament--des astres malias-
ts qui dominent dans la confguration—de

"l'apparence et de la disposition des planètes et
des étoiles rés dans le ciel au tempe de ls nais-
"tance, elle apprend la destinée (uture de l'homme
Ne masques pas de consulter le plus us,
t u monde. Cela ne vous coûte qu’une:

le et il se peut queveus payerjumsis une

ille chance

à

l'avenir. Prix de [a comsuita-
+ avec portrait et informations désirée @I.

-Cous qui sont éloignés peuvent consulter Mada-
me lettre avec autent de sûreté et de satis-

jon qu'en personne. Une carte explicite

: et entière contenant toutes les informations’
irées et le portrait inclu, envoyée par la malle

our réception du prix plus haut mentionné. Le
vocret le plus absolu sera gardé et toute corres-
pondance sera détruite on renv . Des rémoi-

et références de la plus baute reepectabi-
ité eeroat fournis sur Wemande. Kerivez fran-
chement et lisiblement le jour da mois ét'l'ennée,
de votre asimncs, et joignea-y une boucle de vos
cheveux. Adressez :

MADAME H. A. FERRIGO,
P. O. Brawer, {tiroir) 293, Buffalo, N.Y.
LE

CONNAISSEZ VOTRE DESTINÉE.
Madame E. F. Thomton, la célèbre as-

, Cluivoyante et Psychométri-
sienne anglaise, qui a émerveillé les sa-
vants du Vieux Monde, réside mainte-
nant à Hudson, New-York, Madame
Thornten posséde le don de seconde vue
d un si haut dégré, qu’elle peut dévoi-
ler des (aits de la plus hante importance
aux célibutrices ou personnes mariées
des deux sexes. Dans ses extases,elle
vous fait le portrait de la personne que
vous marierez et avec l’aide d’un ins-

lrument d'une grande puissance, nom-
mé Paychomoiropps elle exécute une

copie parfaite de l'épouse future de la
rsonne qui la consulte ; elle fixe aussi
Rae du mariage, fa position sooiule,

les principatix traits du caractére’ etc.
de telle personne: Des milliers de cer-
tiGoats cent là pour attestet que ce n’est
pas de la blague. Sur demande elle
expédiers un certificat attesté où une

tie écrite que le portrait trmnsmis
est authentique. En transmtettant par
tettre une petite mrêche de cheveux et
désignant lien de votre nuimance,
votre âge, vos dispositions et votre teint,
et y ajoutant cinquante centins accom-

d’une enveloppe affranchie ndres-
sésà vons-même, vous recevrez par le
retour de le malle le portrait et les ren-
aeignements désirés. Toutes commu-
pications strictement confûdentielles :

Adresses confidentiellement, & MaDAME
E. P. Tuonnren, Bureau de Poste, Bot-
te 223 Hudson, N. Y.

AFFLIGES!
NE SOUFFREZ PLUS!

—

Quand par I de l'ELEXIR DU
DR. JOINVILL vous pouvez être
patrie permanemment, pour une baga-
telle.
Le succès extraordinaire obtenu

cette inestimable médecine la fai-

Bless ique ot nerveuse, Ia débilité
, La prosteation et la perte de l’é-

sergie musculaire, la rend la plus pré-
tion découverte jusqu'ici.

Elles fait disparaître toutes affections
nerveuses, i ité d'étudier ou de

travailler, perte de mémoire, confusion,

ihe do suicide, craintes de folie, &., &.,

ramène l'appétit ec renouvelle la santé
détruite par les excès.

Jeunes gens, ne vous laissez pas bla-
guer par les churlutans ot les médecins
ignorants; mais demandes mos délai
1Elexiret voyez de suite rappelés # le
santé et au bonheur. Une guérison

pub eat garantie dans tousles: cas.
tin, 8 l'in bouteille où quatre Boutdil-

Jo pour @3i ;
ne seulb bonteillé suffit pour guérir

Ide ons ordinaires.
AUSSI LES PILULFSSPÉCIFI-

QUES DU DR. JOINVILLE pour lu
Getrieon rapide et permanente de la
gravelie, dès ruptures, hernies et toutes

tions des rognons et de la vessie.
udtivon éffectuées-d'un à cingyours,

|

PU
Elles sunt préparées-avec des extrnits
végétaux radioslement sans danger pour
lé système et ne causentjamvaie de nau-
obes dans 'estomne ni n'affectent l'ha-
Wine. Aucun changement de diéte
sent néossmires durant l'usage qui en
est fit et teur uotion n’em nulle

lo malads de vaquer 4°ses shires
t 6l'ia boîte.

Aveus dds deux artieles cishant rmen-
tennés sora envoyé à n’importe quelle
adress,soigneusement empaquelé, et
frame deport, Île ou express snr

+sévtption dû prix. Afreuses tout ordre à
BERGER BHUTTS & Co, Chi-

mistes. Ne. 260, rueRiver, Trey, N.Y.

‘| voyante Astrologi

:Btonnant mais vrai !

‘MADAME REMINGTON,Is Clait-
iste: ot 'Somnsmbule la

plua célèbre ‘du monde, quand elle est
dans l'étar de elairvoyunce, décrit mi-
natieusement les traitsde colle que vous
marierez et Avec l'assistance d'un ins-
trument d’one immense puissance, con-
nu seus. lo nom de Psychomoteupe ga-
rentit de. produire an portrait parfait et
commevivant du futur mari ou de la
future épouse de l’appliquant, avec date
du mariage, occupation, carsciére, sen.
timents &c., &e. Co n'est pas une im-
position, attendu que des témeigymges
innombrables peuvent l’attester.
En donnant le lieu de la traitance,

I'Age, les dispositions, la couleur des
yeux et des cheveux et en ajoutant cin-
quante centine ét une enveloppe affran-
chis à votre adresse à la soussignée, vots
recevrez le ‘portrait et les informations
demandés par le retour de la malte.

Adresses confidentiellement:
Mapant Gearaube REminGTON.

‘P. 0. B.287 West Troy N. Y.

Boparater Capilil.
Jetez bus vosfaueves frieures et vos perruques ;

ui, bôtes à plaisir, entailissent vos nuques.
enez tous, par mes mains, jeunes et vieux,

Vous procures la beauté descheveux.

REPARATOR CAPILLL

Pour rendre les cheveux aux têtes chauves
(quelque soit 1a cause de leur chute) et procurer
une belle barbe, cette compesitim n'a son,
égal. Par son usage, tu barbecroit dans Fa cr,
de deux à trois semaines et les éheveux dans l’in-
tervalle de deux à Lrois mois. Quelques prati-
ciens ignorants ont prétendu qu'il n’y avait rien
qui pât faire pousser les cheveux et la barbe ou
en accélérer le eroiseance. Cela ent faux, ainsi
que peuvent-le démontrer des milliers de témoins
vivants, par leur propre expérience. Mais on
nous dirm, comment distinguer les bons articles
des méchants 1 C'est certainement difficile atten-
du queles ne uf-dixi¢mendes préparations pour les
cheveux et la barbe annoneses sont parfaitement
inutiles et vous pouvez avoir déjà dépeusé beau-
conp sa: «à succés pour er, avoir. A cela nous ré-
pondrons: essayez le Reparator Capilli: cela ne
vous coûtera rien à moins quil ne vous satisfasse
complétement. Si votre pharmacien nan a pas.
envoyez-nous ui) piastre et nous vous transimet-
trons l’article, franc de port, avec un reçu de vo-
tre argent qui vous sera remis quand vous le vou-
drez pourvu que vous n’en soyez pes complète-
ment satisfait. Adressez :

W. L. CLARCK & Co., Chimistes,
No. 3, rte Fayette Onest. Syracuse, N. Y.

 

—UNE JEUNE DAME revenant à
la campagne après quelques mors de
séjous à la ville fui à peine reconnue
par ses amis. Aulieu d’une figure vul-
guite, rouge et rustique, elle possédait
une complexion douce et vermeille et
un teint aussi poli que le marbre, aulieu
ue 23 ans, elle purraissait n'en avoir
que dix-huit. Quant on voulut savoir
la cause de ce changement si étonuunt
elle répondit franchenrent qu'elle l'avait
uhteur en se servant du BAUME CIR.
CAUSSIEN qu'elte considérait comme
une acquisition inestimable pour touts
toilette de Dame. Put l’usage de cr
cosmétique, Dames et Messieurs amélin
reront d'au moins cent fois leurs figure.
Cette préparation, comme la nature elle-
même,est simple dans ses combinaisons
et néamoins ne peut être surpassée par
son efficacité & chasser les impuretés.
nettoyer et embellir la peau et 1a teint.
Par son action sur l’épiderme, elle chas-
»e toutes les hunieurs malfuisantes et en
laisse la surface ainsi que Ia nature l'a
vouta, claire, donce, polie et magnifique.
Prix ; F1, envoyée par la malle ou l'ex-
presse, sur féception de la commande

W. L Cranque & Co., Chimistes
No. 8, rue Rayete Ouest,

Syracuse, N. Y.
Les seuls agents américains pour cette

préparation.

7 |par

  

Apprenez une nouvelle bonne et joyeuse,
Pour jeunes ét vieux, et petits.
La beauté si rate et si précieuse
B'offre à teus; rois peuvent être jolis.

PAR L'ÉSAGE DU

LIQUIDE BLANC,
EMAILLE DE

CHASTELLAR.

Pour améliorer et embellir le teint.
Le meilleure ot la plus parfaite prépa-
ration en usage pour donner à la peau
unc nuance magnifique comparable d la
petie—nniance qui ne se rencontre que
ches la jeunesse. Elle chasse de suite
le hâte, les rousseurs, les boutons, les

stules, la péleur, les értptions' ettoutes
autren impuretés de la peau, In luissant
blanche et cinire comemel’albafre. Son
usage ne peut être découvert par les
yeux lés plus perçants, et comme elle
exclusivement com de végétaux
elle eut parfaitement sans danger. C’est
le seut en tisage chez les Français et les
Parbiens le considèrent comme indis-
pensable à une tuilette complète, Plus
de 30,000 bouteilles ont été vendues
Pa dernier--gamntie suffisante de sou

cacité. Prix, 75 contins seulement.
Envoyé par ja mille mue réception de
l’orêre où de l'argent, flane de port, pat

BERGER SHUTTS & Co, Chi-
miésies, Ne, 265, rue River, Troy, N. Y. 

LAIRE'DU DR.SEVIGFE, la décov-

“moderne, sgissant sur les chévaux et in
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FAVORIS
ET

MOUSTACHES!
Croissent eur lu fignre Ia plus imberhe

durant treis où cp senmmines a Iu.

sige du 'LESTAURATEUR CAPIL-

verte la plus étonnante de la science

barbe d'une manière presqua miraou-
leuse. ‘L’élite de Paris et de Londres
oc sort avec un vuceés flatteur. ‘Les
noms ds tons les acheteurs sont enre-
gistrés et ss satisfaction n'est pas don.
née, l'agent est remis avec plaisir.
Prix: par ln mails. pagnété, e, franc de
part, 81. Des circuluires desctiptives
et des temoiguages envoyés pur la malle

atis.  Adremez.
ERGER SHUTTS & Co, enimistes.

No. 285, rue River, Troy, N Y.  

CRISPERCOMA!
ONS qu'elle bait belle ot ch=t:ahte,
‘Avec wi yeux uoiné ot sss blonde cheveds,
Dont les tresses luxurientes
Euchuntaient et lo cour at los yeux.

'CRISPER COMA,

Pour transibrmer les cheveux des Demws et
Mestisure en boucles lustrées ot on-

doyantes ou en tresses épais-
ves et éclatanses.

En fesant usage de cet article, os Dames ot
Messieurs peuvent augmenter mille fois- leur
beauté, C’est le seul qui puisse, en ce monde,
boucler lès cheveux rebelles, tout en leur don-
nant une apparence lusirée et eplendide. ‘Le
Crisper Coma boucle non-seulement les cheveux,
muis il les fortifie, les embellit et les nettoys.
11 est délicieusement parfuméet est certainement
l'article le lue complet en ce gesre jamais
offert au publie américain. Le Elisper Coma
sera envofé à n’implorte quelle adresse,franc de
port.et sapaqueté pour l'piastre. ‘Adressez vos

es
W.L. CLARK & Co., Chimistes.

No, 3, rue Fayette Ouest, Syracuse, N. Y.

aywre -

ACRANDISSEMENT DE COMMERCE.
DANS LA

Ville de Joliette.
"COIN DE LA

RUE NOTRE-DAME ET PL ACE-LAVALTRIE.

 

MM. 1. RITÉIOT & FILS, tout en remerciant letirs amis et le publie de
l'encouragementlibéral qu’ils ont reçu jusqu’à ce jour, donnent avis qu’ils con-
tiguezunt comme par le pussé leur

Commerce ide Farie et Grains.
———

—ET DE PLUS :—

‘Qu'ils ont ouvert un magnifique magesin,

EN GROS ET EN DÉTAIL.

De Vins et liqueurs et toutes sortes d’Épiceries.
Le tout de première qualité, qu’ils vendront aux conditions les plus libérales.

—AUSSI :—

Ts auront continuellement dens leur établissement an Bonlanger et un

Dâtissier pour fabriquer le Pain, les Crakers et les Biscuits de tontes sortes.

§Venez visiter notre établissement

Johette, 20 Décembre 1866.
asamSTSCI ES

n TE |BEAUTE!
Cheveux bruclés, bruns. dorés et de sore.
PRODUITS par fimege du FRI

SEUR DE CHEVEUX du PROFES-
SEUR DEBREUX. Une seule appli-
cation est garantie pout twucler 1s che-
veux les plus rebelles et les plus dure des
deux sexes en boucles grecieimes ou en
tresses massives et magnifiques. A été
en usage parmi les dandies de Paris et
de Londres aves les résultats les plus
udmirables. Ne cause aucun détriment
4 la chevelute. Prix pat la malle, franc
de port, el empaquete. 81. Circulaire
descriptives expediées par la malle
gratis. Adtessez: BERGER SHUTTS
& Co., chimistes No. 285, rie River,
Troy N. Y., seuls agebts pour les Etats-

nis.

   
Te
QE
De

BEBISLE & bEPROHON,
Ont l'honneur d'informer le public de

1a Ville de Joliette et des environsqu'ils
ont oitvert une Boutique de Relitire, &

JOLIETTE.
RUE ST, ONARLES BORAONRE.

Vis-d-vés le magasin
de Joseph Tuarcotié, marchand,

Ces messieurs exécuterontaved soin
et prompeitude tous les ouvrages qu’en
voudra biens leur confier,

DANS TOUS LES GOUTS.
BT A DN

PRIX RÉDUITS.
_N. B=. Delisleà travaillé daus nn

des plue grands établissements de ce gene
te, à New-York pendant treize uns, od i}
& acquis une expérience consomitiée.‘

Joliette, 30 Mai 1806.

et vous serez antisfait.

1 RITCHOT à FILS.

 

EXCELSIOR ! EXCELSIOR!
—

L'Extermimateur de chbveux
De

CHASTELLAR,

POUR ENLEVER LES CHEVEUX SUPERPLUS.

Pour les dames spécialement cet ines-
timable dépilatoite se recommande de
lui-nême comme un article presqu’in-
dispensable pour la beauté Féminine,
s'applique aisément, ne brûle ni n’en-
dommage Ia peau, mais agit directe-
ment sue les racines. II est garant.
pour frire disparaîtie les cheveux super.
flus tant sur les fronts bas qué sur toute
nutre partie du corps, complètement et
radicalement, tout en laissant la peau
douce, unie et naturelle. Cet article
est Îe set! en usage en France et le seul
dépilatoite effectif en existence. Prix,
75 centinsle paquet, envoye franc du
port, à n’iniporte quelle adresse sur reçu
de l'ordre par

BERGER SHUTTS & Co. chi-
misten, 285, rue River, Troy, N. Y

 

S. PIQUETTE
MARCHANS.
—

 

Annonce à ses pratiques et au public en
général qu'il à transporté son magasin,

à L'ancienne Pracs D'Arrainés

»e

JAMES ORANE,
où il continuer, comme par‘e passé,
son commerce de

Marchandises Sèches,

Groceries & Provisions.
DE TOUTESESPÈCES.

Joliette, 11 avril 1967.

A VENDRE:
A L'imprimerfe de le ** Gazette de Jolietéa," 1

 Gnlomériee Mudielpal &k Rural, *
par A. H. DE CAUSSIN, Keuyer, pour

°

 

 

  

       

 

    

Atelier Capograÿhique
De

“ca ‘vnxevés vsSalton|
‘ON EXECUTE|
A'CE BUREAN,

TOUTESSORTES

D’IMPRIMES,
TELS QUE

or. i wrwnsim
CARTES D'AFFAIRRS, .,  ;,

| ET DE VISITEA,
Titrrees rondame

BLANCS ox COMPTER,
BILLETS DE BANQUE

HIT
AFFICHES

PROGRAMMES,
FTC.ETC.

En difléréhtes Couleurs ‘ot ding - :
deniers putts, i

DANS LES DEUX LANcURà

 BLANCS, ‘

AVOCATS
ET POUR

MNNOTAIRES, |
tTC., ETC:

MI: les Grefléroninel que Mi|
les Secrtaires des

_palités
~. trbuveront

suid toutes Its formules
de Blancs dont ils ont besold
Le tout imprimé sur  BON PAPIER,

et à des ;

PRÊX TRES REDUIFÀ

GRAND AVANTAGE

Voutez-vous avoit fn
bonne récotte, ache-

tez du soûssi-
_ thé, du ,

SUPER--PHOSPHATE DB tof;
A DES PRIX

-<TRES--REDUITS,-
20; A Venvas ; ;

or Ww Boites’ seuleffent.OF
 Oharles 5 M. LRPRONON, -
Ae

AVRO FF ATTRNTON TF
DIX FOUR car au-dessous

PRIX COUTANT |
mee de handises Bight “

de Mai hain, eet ».PiomntDT
cent au-dessous du prix coutaat, À

Uno remise de @1 sera fuite shtout
achat de dix pisstres. ;

EDD. QUILBAULTàOIf/ Jolleite, 81'Mari 1867. |

\
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